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Avec deux heures d'avance, l'équipe championne d'Académie du 4 fois 100m nage libre, composée des

E.S.O.A. MAl, MUTI, HUEZ et FUSTIER, laisse éclater sa joie : en 31 h.31 mn, ils viennent de clôturer, à la moyenne

de 1mn 10s au 100 m., le formidable relais 1.000 fois 100 mètres de l'E.E.T.A.T.

Tout a commencé ce samedi 14 à I h.16 : dans

la piscine, le Colonel de DINECHIN prend le départ du

relais mille fois cent rnètres. Les spectateurs venus nom-
breux, applaudissent ; le chronométreur rend son verdict
aussitôt le bruit circule « le Colonel a gagné 14 secon-

des par rapport au temps prévu», et déjà, dans un crawl
impeccable, le Colonel RACINOUX, qui a pris le relais,

termine son cent mètres en 1mn 37s 7110.

Le ton est donné, tout le monde fera de son

mieux !usqu'au millième. Les remplaçants sur les gradins

commencent leurs longues heures de permanence, prêts
à suppléer l'un ou l'autre des mille titulaires inscrits.
Les uns en individuels pour raison de service, les autres
avec leurs clubs pour le bon déroulement de leurs pro-
pres manifestations, d'autres enf in avec leurs sections à

l'heure fixée par le tirage au sort, tous dans l'ordre prévu
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ou presque, feront leur 100 mètres et recevront le petit
diplôme souvenir. Et chacun à la sortie d'évoquer le dur
passage des 80 aux 95 mètres.

Les spectateurs entrent.l ror,.n, sans arrêt. Un
tableau noir, dans le hall, renseigne sur l'avance prise.
Pour se coiffer, pas moyen : la grande glace disparaît
sous les listes nominatives. La nuit tombe, la ronde con-
tinue, les spectateurs se raréfient, les remplaçants som-
nolent sur les gradins, les sections se succèdent dans l'or-
dre. A une heure et demie du matin, une âme charitable
vient faire un tour, goûte le viandox et disparaît chez
elle préparer un café. La relève des officiels, à deux heu-
res, profitera de l'aubaine. Le passage des consignes sera

long ; pour le coup, le viandox est vraiment trop poivré.

Le jour se lève, les prédictions des grenouilles
se vérif ient : il pleut ! Les cyclotouristes commencent à

arriver. Les voitures stationnent n'importe où. Une puis-
sante voiture-sono apparaît : c'est le Racing Club des
Cerveaux Musclés.

Les concurrents continuent à arriver. Le direc-
teur de course consulte les diverses parties prenantes et
rend son verdict : départ retardé de trois quarts d'heure.
On parle technique, PSSSCH... avant même le départ,
un boyau crève. La pluie cesse - c'est le départ !

Les spectateurs envahissent la piscine, les buvet-
tes s'organisent. Le peloton, lui, s'étire ; les crevaisons
succèdent aux crevaisons, Le club moto joue les anges
gardiens. Le secrétariat refait ses comptes:il faudra
111 médailles. Au CHEIX, le « Bar de la Station » porte
bien son nom : après l'effort, le réconfort ! Les cham-
pions sont déjà loin. Dans la côte de CHAMPEIX. un
habitué des 100 km (mais à pied !) descend de sa mon-
ture et la regarde : elle avance toute seule ! Une cyclo-
touriste s'arrête, sort quelques sucres, coup de fouet,
c'est reparti ! A la tente accueil : les équipes de sport
« pointent ». Les caisses de provisions sortent. les rois de
la petite Reine se ravitaillent en vol ;.mais pour beau-
coup 50 bornes : ça suffit I

Coup de téléphone de confirmation : l'avion des
paras va venir. Dans les nouveaux gymnases. volleyeurs
et handballeurs s'échauffent. Dans l'ancien, on ne peut
plus rentrer : les balles de ping-pong font écho aux chu-
tes de judoka et les briques volent en éclat.

Dehors la pluie tombe de nouveau... pauvres

cyclistes qui font les 100 km : il y aura du nettoyage.

A la piscine, il y a déjà une heure et demie
d'avance.

La pluie s'arrête, les képis fleurissent, un vrom-
Llissement dans le ciel, la sono fait du bruit, l'avion ré-
duit sa vitesse. trois points noirs grandissent dans le ciel,
les coupoles multicolores s'ouvrent, les dieux descendent
sur le stade : les paras ont sauté.

Dur dilemme pour les arbitres des sports de
plein air : faut-il,arrêter le jeu ou faire semblant ?

Pas beaucoup de clients aux buvettes, I'ASC-
EETAT va manger la grenouille.

Fin des compétitions du matin, une pluie tor-
rentielle fait évacuer le stade. Pas besoin d'explications
pour trouver le restaurant : c'est à l'abri.

**

Les épreuves de l'après-midi démarrent.
Les sports collectifs continuent et en prime il y

a de l'athlétisme. Des rumeurs inquiétantes circulent : le
challenge HUSOUIN va aller à BRIOUDE. Sur les stabi-
lisés, une demi finale voit s'opposer les jeunes de l'école
de foot à l'équipe du CENDRE, le tir des pénaltys sera
nécessaire. Aux abords du gymnase 1, l'équipe de volley
des petits bleus cherche désespérément un de ses joueurs.
ll y a du spectacle pour tous les goûts. Certains, crai-
gnant la pluie, se sont même réfugiés au cinéma. Entre
chaque inter-club de judo, le gymnase 3 se vide et la bu-
vette du 3ème bataillon se remplit. Au bassin, l'avance
s'accentue et les meilleurs vont affronter les yeux du
public. L'équipe championne d'Académie se prépare ;

997 - 998 - 999 - 1.000 : 31 h 3'1, c'est fini ! Au gymna-
se 3, les jeunes pongistes' de l'U.S.1.. amenés par Mon-
sieur EUSTACHE, font la loi.

**

La journée se termine, un attroupement naît à
la tente secrétariat et de la fumée rose sur l'ancien ter-
rain d'honneur annonce le dernier saut des paras. La ten-
te se vide de ses diveises coupes - challenges et médailles.
Les récompenses sont remises aux heureux vainqueurs
sous les cris et applaudissements. C'est fini, et déjà on
pense à l'année prochaine.
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L'adjudant et Mme ROUX ont !a joie de faire part de la naissance de FREDERIC le 29 auril 1977.
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Visite de la mine de CHAVAGNAC et de son usine
de raffinement â LANGEAC

Mercredi 20 avril 1977,
rassemblement des m inéralogistes
amateurs devant le foyer élèves.

Au programme, visite de
la mine de CHAVANIAC et de
son usine de «raffinement» im-
plantée à LANGEAC.

l3h.20mn, départ du
groupe direction CHAVANIAC en
Haute-Loire. Tout au long du tra-
iet, (71 km), nous avons profité
d'un très beau paysage baigné par
les rayons du soleil. Une heure
après le départ, nous arrivâmes à
la mine de CHAVANIAC .où le
Directeur des Travaux nous ac-
cueillait.

Celui-ci nous dirigea vers
son bureau, et s'excusa de ne pou-
voir nous faire descendre dans la
mine, mais il .nous en expliqua le
fonctionnement qui est assez
complexe, aussi je ne dirai ici que
l'essentiel.

Actuellement, les mi-
neurs travaillent à moins de l60m
pour en extraire 4.500 à 5.500
tonnes de minerai de fluorine par
mois à la teneur de 45 oÀ. Celle-ci
pourrait passer à 55 %, teneur ja-
mais atteinte, ce résultat ayant
été obtenu par des sondages du
sol au fond de la mine. Cette aug-
mentation de la teneur du minerai
permettrait à la mine et aux mi-
neurs de poursuivre leurs activités
quelques années encore. Après
ces explications, on nous donna
quelques beaux échantillons de
Spath-fluor (certains cristallisés).
Et de suite nous partîmes pour l'usine de traitement à
LANGEAC qui appartient au groupe PECHINEY.

L'ingénieur qui nous attendait avait préparé une
visite très bien conçue ; du broyage du minerai de teneur
moyenne au séchage des particules de fluorine par un
brûleur à fuel, (qui consomme environ 100 litres heure)
pour arriver à la poudre de fluorine prête à expédier. A
titre indicatif , cette usine traite environ 300 tonnes de
minerai brut pour en ressortir 120 tonnes de raffiné par
jour.

Toute cette f luorine sera utilisée dans les indus-
tries métallurgiques, en particulier pour la fabrication de
l'aluminium, l'abaissement de la température de fusion

des métaux et leur purification, ainsi que dans la fabrica-
tion des acides fluoridriques qui (d'ailleurs) sont très
dangereux.

A la fin de la visite, nous avons pu admirer quel-
ques très beaux exemplaires de fluorine cristallisée.

Mais l'heure du départ était arrivée et nous som-
mes partis en remerciant nos hôtes et en espérant revenir
pour approfondir nos connaissances sur le fluor et l'orga-
n isa ti o n d e l'en trep rise.

Espérons que des visites de ce genre pourront
être effectuées plus souvent, car cela vaut la peine et in-
téresserait certainement d'autres élèves que ceux du club
minéralogique.



lCdq - Classement par équipes : l. ASCEETAT ;
2. Vic-le-Comte ;3. U.S.l.

Athlétisme (individuel)

100 m cadets - 1. Lajus (ASCEETATI, 11,, 1 ;2.Briat (USt), 11"3.

10!_!q juqsr§. 1. Drouvin (ASCEETATl,11,,2 
;

2. Destin (U.S.l.), 11" 2.

8OA_m Sêdets-- 1. Chapeau (ASCEETATI, 2,14,,4
2. Duval (ASCEETATI,2, 16', 4.

EQA-IL juqgI§ - 1. Le Bihan (ASCËETATl,2, 2,,;
2. Dorléac (ASCEETATI, 2, 2,,.

3.000 rn-_pedg§ 1. Gautron (ASCEETAT)
10'26" 6 ; 2. VaranSor (ASCEETAT), 10, 35.,.

aq0Qj! jqrrtgl§ - 1. Matton (ASCEETATl9,5a,, 
;

2. Ferraiiat (ASCEETAT),lO, 11,,.

Poids cadets - Tanniou (ASCEETAT), 13,05 m ;
2. Bouillon (ASCEETAT). 10,30 m.

Poids jqqQlr - 1. Colte (ASCEETATI, 12/6 m ;
2. Tanniou (ASCEETAT), 11,63 m.

Hauteur cadets -1. Briar (USl), 1 ,72 m ;2. Aque_
villo (ASCEETAT), 1,69 m.

Hauteur j'lrrtgl§ -'l . Darras (USl), 1,90 m;2. Ca-
pron (ASCEETAT), 1,69 m.

Relais a IIQQ_SSq9§ - 1.USt, 3, 86,, 5 ;2.ASC.
EETAT,à-'582.

Le_leiqlt x 400 juniors - t. ASCEETAT,3, 34,, 1 ;
2. USt 3',48".

Pelgqq'prC - Caders : l.ASCEETAT ; 2. USt Ju-
niors : 1. ASCEETAT;2. USl.

Fqotlall (tqf rlgj de q!2ttel -

1. Le Cendre ; 2. EETAT (2). Consolante : l.
EETAT (21 ;2. EETAT (5).

!g!d!Ell Meilleure équipe cadette : USt.
Finale de la Coupe d,Auvergne (cadets) : FAC
Cournon bat St-F lour (12 à 6l .

Coupe de l'EETAT (cadets) : 1. ASM ;2.EETAT
3. St-Flour.
Coupe de l'EETAT (juniors : .l . EETAT ;2 USl.
3. ASM.

Iglgflq&Ug - lndividuet cadets-juniors : 1.Du-rif R. (USt) ; 2. Betmonte (Brioüde) ; 3. Mar_
quet (Brioude).

§YgBT§!I'
Benjamins-minimes : 1. Durif J. (USl) ;2.Borga-
Sni (USl) ;3. Martins (Le Breuil).
Consolante toutes catégories : 1. Kernissan (Or-
cetl ;2. Rimbert ;3. Taton (Le Breuil).

!gs_by_ 
- Challenge Elliot-Husquin : vainqueur :

SC Brioude; finaliste :EETAT (1) ;3. bO L
Puy ; 4. EETAT (21 ; S. EETAT (3) ; 6. FAC
Courrror-t.
Meilleure équipe fair play : SC Brioude.

YglLey_ - Coupe EETAT Juniors-seniors : vain_
queur : ASTTA Riom ; finaliste : AS AIA Cler-
mont-ferrand ;3. EETAT (11 ;4. USI ; b.EETAT
(2) ,6. VB Brioude.

RESULTATS du 15 MAI

COURSE D'ORIENTATTON

CHAMPIONNAT DE FBANCE DU 23 au 26.5.

1) Classement individuel
Seniors
A/C MARAVAL - 4Oe/1}4classés
Adj. EJSMONT 43e
Cne de COLIGNY - 53e
Adj. CREUS MUNTAL- à+.

Vétérans
Cne RODIERE - 2Oel24classés

Classement par équipe :

E.E.T.A.T. 9el28 équipes classées.

+
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CHAMPIONNAT DE FRANCE ASSU
z9_e! Jq-1qg{_gzz

Dans le cadre de leur préparation aux
Championnats d'Académie par équipe (1er luin)et des Championnats FFA d,AuverSne (12 et 1gjuin), nos athlètes participaient, lJ vendredi 27
mai en nocturne, à une petite réunion d,athlétis_
me très décontractée, organisée par la FSGT au
stade Philippe Marcombe.

Avec une faible opposition, sauf quel_
ques seniors de bonne valeur, (épreuves C/jlsl ,des performances de pointe étaient néanmoins
enregistrées. Citons en particulier DESTIN et LA-
JUS (cadet) sur 100 m et 200 m, KAME L, DOR-
!!lC et CRETTE, tous rrois en gros progràr rw400 m, LE BTHAN sur 1.000 rn, rVrnrrôNr iu,
3.000 m, DARRAS en haureur et javelot, et àn-
f in, notre retais 4 X 100 m - CUÂtCrufÀU, en
longueur, mordait ses 3 essais, mais l,épreuve devérité sera pour lui, ainsi que pour KAME L(400 m), le dimanche 2g mai et lundi 30 mai au
stade CHARLETY de pARlS. pour les Cham_
pionnats de France ASSU.

Pour tous, élèves des 1er,2ème et 3ème
bat. issus de différents Clubs (cross, rugby. bas_
ket, volley etc...), une belle saison O,uit,téiism.



§?gBT§...
en Cours, avec des performances qui récompen_
sent les efforts consentis et le dévouement des
entraîneu rs.

.
ME du 27 MA11977.

Nocturne stade philippe Marcombe clermont_Fd
F.S.G.T.

r-+!o-gr : 1er EETAT (LAJUS- KAMEL-
DESTIN -DROUVIN (44" 6].

11" 4
1 '1" 5 (cadet)

11" 6

23" 4
23"6

23" 6 (cadet)
24" 4

51"
51" 2
51" 4

54" 7 (cadet)

2'43" 4
2'53"

g', 43" I
10, 16.' 8
10'37" 2

10, 42"

30,76 m
22,54 m (cadet)

100 m :3ème DESTIN -

4ème LAJUS -

6ème DROUVIN -

200 m : 3ème DESTTN -

4ème DROUVIN -

4ême LAJUS_
6ème COUpE -

400 m: 1er KAMEL -

2ème DOR LEAC -

3ème CRETTE -

7ème TRtCOtRE -

1.000 m :

1er LE BIHAN -

2ème DUFOUR _

3.000 m :

1er MATTON _

3ème COLSON -

4ème FERRAFTAT
5ème LESAGE _

Disque :

8ème COLLE-
1 7ème TANN ION -

Javelot :

2ème DARRAS-
3ème KOWAL-
4ème COLLE _

Hauteur :

2ème DARRAS _

43,80 m
40.80 m
37,80 m

1,80 m

à 6,50 -

Longueur :

CHAIGNEAU 0 * (: essais mordus
6,60).

rl
SArUeOt t+ 
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O|UAIVCU

!- ,: To^urnoi triangulaire - ASC - Mauriac ga-
gne 1/ 9 ASC Aurillac gagné 21 - 14
Eqgtbql - 112 finate du critériurn-;ünioÀ -nSC
Stade Clermontois nul - 2 - 2 gagné uu* pen.f ,V4-3.

A§§g-u.§Jz ATHLET|SME
Championnat départemental par équipe junior
100m-6èmeDESTTN - .t1,7/1O
Javelot - 2ème KOWAL - 3g,2g m
Poids - (6 ks) - 6ème SERAFTN _ -t1,n 

*

800 m -2ème DOR LEAC -

Longqegl -1er CHATGNEAU -

EqC!9CI - 1er DARRAS-
5.000m-IeTMATTON-17,
coLSON 17'.47" 21rc

2' 5" 7 /10
6,74 m
1,90 m

44" 9/10- 2ème

17', 26 "
13,81 m

50" 4/10 -

51" 3/10 -

6,90 m
11" 6/10

2'.5" 1/10
44" 4/10

4X100m-2èmeASC

prlgCqip_q: 2ème ASC.

@z
Championnat d,Académie

Juniors -

5,1Q00 m -4ème MATTON -

lip&_Seut -1er CHATGNEAU .

4Q0m-2èmeKAMEL-
3ème LE BIHAN -

Longueur - 1er CHAIGNEAU -

1!A-E - 3ème DESTTN -

8_0!rrp - 2ème DOR LEAC -

4]J!Orn - ler ASC-

lr<nrvrrr-;DRouvrNi
IDESTIN ; LE BIHANI

t,
Foot -Finale du critérium junior du puy-de-Dôme
ASC Gerzatperdu- ?_ORugby z

Cadets - RC Chateaurenard - ASC perdu 7 - 4
CO Le Puy ASC perdu 2g à 8
Juniors - ASM - ASC - perdu 54 à 24

@
Championnat du puy_de-Dôme

Cadets - 1 10 m haies - 3ème fRtCOl RÈ
Juniors- 100m -3ème DESTIN 11,,SllO
4ème DROUVTN - 11,,7110
!9Q-u -ter KAMEL- s 1,, 3t1o
3ème CRETTE -

!.aq u- ter tÈ arHRN . i3', ,',13
90.0q - 1er LE BTHAN - t, SS,,ifiO
Longueur - 2ème CHAIGNEAU - 

O,Sô,

RESULTATS PES JOUJN,EES PLEIN.AIR
2ème BATAtLLOfu

EgglteI -1er Foot (1 ) - 2ème adjoint 21ème Cie
Consotante - 1er Foor (3) - 2ème rfi"à irl _

ÿellev-ba[ - ler volley (1] - 2ème prot. .t uajoint
2ème bataillon
Consolante 1èr natation _ 2ème volley (2)
RrShy - 1er rugby (41 -2ème lS radio _

Consolante - 1er rugby (1) - 2ème adjoints sec-tion (1er bataillon)
Eq'!4-È4! - 1er hand (1 ) 2ème DE -
Consolante - 1er Compagnie Ecole - 2ème cross.

ryAIArlAN
Rült rqlqr sqqtiqqd! 1944!e!!lotn

1er 131ème section 2ème ,l25ème 
section _

3ème 124ème section
Relais inter section 2ème bataillon

1er 223ème section - 2ème 213èrrie section _

3ème 21 1ème section
! ela il i qtelcqlll pq Sry,e_:3e me bata i I I o n ( secti o ns
impaires)
1er 32ème compagnie - 2ème 33ème-compagnie
3ème 31ème compagnie.
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Jusqu'où vont-ils jouer la balle !

&l §fi§iliiiiiiiii

Au 100 m, l'effort est court, mais quelle intensité !...

Les cyclotouris

ll n'y a que 31 h. t

Détermination

et

élégance

pour ces

joueurs de

Hand-ball
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Concentration, vitesse et puissance aux démor



Les hommes

volants

de la

s.M.P.S.

sont venus nombreux malgré le temps incertain.

-.. .. ,: :*+aiUi$*tor

L'équipe de Brioude remporte le challenge E.Husquin.

inviron que l'eau bouillonne ainsi...

Le sourire

de la

victoire

(tm

strations de Karaté.



I. ,A DI EU AU BIVOUAG

« Le moral pouvait tenir une comparaison nul-
lement ridicule avec le baromètre, comme lui, il était au
plus bas ».

Pour le personnel de I'Ecole non initié à un
certain rythme de vie des hommes du rang de la Compa-
gnie Ecole, ils vont pouvoir s'imaginer ce que fut le der-
nier bivouac de la 06 au travers des lignes qui vont sui-
vre.

Une chose est certaine, toutes les conditions
météorologiques pour rendre cette sortie agréable furent
réunies. (Pour les lecteurs qui auraient un doute, se réfé-
rer au journal en date du 5 mai).

La pluie, compagne agréable du fantassin, n'a-
vait pas fait faux bond, elle fit même un effort, mettant
un point d'honneur en se parant de ses plus beaux attri-
buts hivernaux.

Après un regard plein d'espérance vers leur
capitaine... ils partirent têtes basses.

Au cours de cette joyeuse marche qui devait
emmener nos héros vers leur bivouac, certains jugèrent
bon d'emprunter un itinéraire, non prévu, ce qui eut
pour conséquence d'amener un groupe devant une Cou-
ze subitement grossie. Pour ces garçons supérieurement
entraînés, un léger détail, faciiement franchi... sauf un
sac à dos qui, Ie ceur gros, pensant à llabandon dont il
serait l'objet dans les jours à venir par son compagnon de
12 mois, voulut mettre à profit ce franchissement pour
se trouver un nouvel amour, malheureusement pour lui,
de mauvaises branches mirent fin à cette escapade et le
binôme repartit...

Et tous, trempés, boueux,.les têtes encore un
peu plus basses, rejoignirent le lieu de bivouac.

Parallèlement à Ia marche des groupes, le per-
sonnel chargé de monter le bivouac vécut une belle
épopée.

Oui, j'eau de la Couze Chambon était haute,
mais quelques cordes, un va et vient, un arbre, en firent
un obstacle aisément franchissable, et sous la baguette
mâgique de certains, un bivouac des plus confortables

avait jailli de terre (soyons réalistes, de la boue), beau-
coup espérèrent de la truite au menu du soir. Un feu
crépitait, l'eau chantait dans les bouteilles, qu'advienne
le mauvais temps...

Hélas, c'était oublier les 60 cm de neige qui,
quelques kilomètres en amont avait une fâcheuse ten-
dance à vouloir fondre et remplir les lacs et retenues.
Si bien qu'après «moult» avertissements des «autoch-
tones» nous mettant en garde contre l'ouverture éven'
tuelle de certaines vannes (1), sur le coup de 18 h., heu-
re du retour au bercail, pour certains qui ont depuis
longtemps oublié la réalité de certains aspects de la vie
miiitaire, nous déménageâmes en catastrophe.

Après recherche, nous décidâmes d'un nouveau
iieu de bivouac.

Que le goudron d'une petite route abandonnée
peut être un gîte des plus accueillant rnême si la pluie
neigeuse décide de l'arroser continuellement !

Les tentes furent montées, à peine en place,
elles étaient gorgées d'eau, il en fut rapidement de même
des duvets, «un poil de sec» était introuvable. Les feux
ne se laissèrent pas faciiement allumer, surtout que les

corvées de bois s'avérèrent comme de vraies expéditions.
Après un repas vite avalé, tous rejoignirent leur tente,
mais beaucoup abandonnèrent rapidement la position
allongée pour celle de la sentinelle debout auprès d'un
feu dégageant plus de fumée que de chaieur. Alors
contre vents et marées, progressivement, la soirée et la
nuit se trouvèrent ponctuées de rires et de chants, ce

qui prouve que finalemeni le morai n'avait pas abandon'
né Ia «classe» et l'espoir d'un lendemain meilleur était
au ccÊur de tous.

Cet espoir ne fut pas vain, le réveii de la nature
coincida avec l'apparition du soleil.

Mais ce bivouac fut aussi l'action, à la Compa'
gnie, d'un cadre qui a longuement æuvré à sa bonne
marche, «Mon Dieu, faite que lorsqu'il aura rejoint la
serre des Aigles, il puisse chausser ses rangers, prendre
son sac à dos et bivouaquer avec nous».

(1) L'eau monte de 60 à 80 cm/heure.
(2) Terme alpin signif iant PC.
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Stand de l,E.E.T.A.T.\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\

Afin de mieux faire connaître l'Ecole et pour renseigner les candidats potentiels, une campagne d,informa-tion a été ordonnée par le chef d'Etat-Major de l'Armée de Terie. Dans ce but, un stand d,information mobile a étéconfectionné' ce stand sera instailé dans res différentes foires.

L'Adjudant BECERRo. après avoir fait ses classes au «salon du travail manuel», a l,habitude de ces fortesconcentrations de curieux, ce qui lui a permis de concevoir ce stand ter que vous pouvez le voir sur la photo.

Des petites vitrines horizontales renferment dif-
férents chefs d'æuvres réalisés par des ESOA mécani-
ciens. Une vitrine verticale appuyée sur un grand meubleà secrets contient différents gadgets électroniques
bruyants ou lumineux tout droit sortis du C.E.E. Ce
meuble à secrets sert tout à la fois de vestiaire et réserve
de documentation.

ll renferme également un projecteur de diaposi_
tives couplé avec un magnétophone à cassette. Un écran
«Type Télévision breveté E.E.T.A.T.» est installé à de-
meure sur une des faces de ce meuble à secret.

. L'ensemble permet de présenter le diaporama
réalisé sur l'Ecole. Un autre meuble laisse apparaître des
montages pneumatiques qui font s,allumer alternative-
ment les différentes lettres composant «E.E.T.A.T. _

ISSOIRE - TULLE» le tout évidemment avec des «clacs»

très sonores.

Dernier élément de ce stand : un grand bar. Der-
rière celui-ci, les exposants (des ESOA dI 3ème année)
prennent place. En guise de bonnes bouteilles, ils servent
les notices sur l,Ecole baptisées par. quelques mauvaises
langues «le petit menteur».

En décoration, derrière eux, se trouvent des
panneaux en toile de jute recouverts de photos et rensei_
gnements divers.

Grâce à un tel ensemble qui retient l,attention
tant par sa jolie apparence que par le bruit et les jeux de
lumière, lex exposants seront parfaitement en mesure de
remplir leur mission avec tout le confort nécessaire. lls
donneront ainsi, de l,Ecole, des élèves, de leur travail et
de leur vie, une image aussi fidèle que possible.



Th.Vallée de Clr,audelour

Programme chargé pour cette journée, mais...
peut-être que le temps pourrait...

Tous les membres du Club Escalade sont pré-
sents, sauf le directeur du club, vous savez, un adjudant
chef de bonne compagnie qui a préféré les Alpes pour
ce week-end de l'Ascension (cf. Bange no 27).

Donc, temps maussade, voire frais ! Alors avant
de partir, prenons le petit déjeuner ; les moyens de for-
tune sont installés dans le car, et chacun de prendre son
compte de calories pour lutter contre le froid.

t h., c'est le départ vers le fond de la vallée, en
direction de l'Aiguille du Moine. Nous nous"retrouvons
rapidement dans un épais brouillard, et nous avanÇons
dans une bulle, avec l'horizon à 20 mètres devant nous.

Pour accéder au «Moine», il faut monter dans
un couloir de neige, mais pas n'importe lequel : le cou-
loir gauche de l'Aiguille. Après quelques hésitations,
nous nous engageons dans un couloir. La neige devient
plus dure, la pente plus raide et notre bulle plus petite.
Nous nous élevons ainsi d'environ 200 mètres ; et puis,
vous devinez ? Non ! Un surplomb moussu,dégoulinant
d'eau glacée, barre notre progression, avec, dessous, un
grand tobogan de 300 mètres. Ce.n'est pas le bon cou-

loir !... ll faut faire marche arrière, et cela est plus pro-
blématique. L'assurance pour tous devient indispensable,
car sur la neige glacée, dans une pente à 40o, on ne se
sent pas en sécurité, et puis l'ambiance n'est pas au tobo-
gan ! Plus bas, la neige est moins dure, la pente s'atténue
et nous pouvons faire un peu de «ramasse», vous savez
du ski sans les planches !

Pour l'ascension du «Moine», c'est râté, mais
tout le monde est satisfait par cette excellente école de
neige.

ll est 11 h., direction les hôtels désaffectés en
bas de la vallée pour se restaurer, et puis, s'il fait beau,
ou si vous préférez, s'il ne pleut pas, nous monterons au
pied de la Dent de la Rancune.

Casse-croûte consistant, mais un peu venté, et
puis, il se met à ... pleuvoir à torrent;c'est le repli vers
un petit bar pour le café.

Enfin, et pour nous résumer, nous pouvons em-
prunter une citation aux livres d'or des refuges de mon-
tagne : «Beau temps, belle escalade, itinéraire splendide,
bien pitonné, refuge sympa, bonne course !»

B.B.
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üne matinée sportivG aprés Ie B. E. P. blane

Samedi 23 avril... ll est g h. et tous les ESOA
du 2ème bataillon sont rassemblés devant la piscine,
prêts à s'affronter, pour l'honneur de leur compagnie,
da ns d ifférentes ép reu ves.

Partout ce ne furent que parties acharnées, et si
la 21ème compagnie remporta la maiorité des coupes,
tous les élèves du bataillon sont à féliciter pour leur par'
ticipation et leur esprit sportif.

Le football vit la victoire logique de l'équipe I
de la 21. S'étant imposée en demi f inale, face à l'équipe
'l de la'22, elle remporta la finale contre l'autre équ'ipe
de la compagnie sur le score de 4 à 2.

Le rugby montra mieux la supériorité des équi-
pes A sur les équipes B. Aue l'on en juge ! L'équipe A de
la 21 remporta le match qui l'oppoæit à l'équipe B de la
22 par 40 points à 0. L'autre match de sélection vit la
victoire encore plus nette de l'équipe A de la 22 par 78 à
0. Heureusement, la finale fut équilibrée et consacra la
21ème Cie après un match intense gagné par 15 à 7. Le
match de classement opposant les «B» vit une belle ÿic-
toire de la 22ème Cie.

Nouvelle victoire de la 21ème compagnie en

hand-ball sur le score de l l à 9.

Comme la finale de rugby, le match de basket
fut âprement disputé et se termina aussi à l'avantage de
la 21ème Cie, sur le score étriqué de 44 à 43.

Dans le gymnase, toujours, le volley permettait
à la 22ème Cie de remporter sa première coupe, s'étant
imposée par 3 sets à 2. En athlétisme, une seule discipli-
ne figurait au programme : le relais 10 fois 400 m. Les
«bielles» commirent une grave faute technique en lais-
sant tomber le témoin, ce qui permit aux «Bips» de fran-
chir les premiers la ligne d'arrivée dans l'excellent temps
de 9'25".

Enf in, les «bielles», déjà habitués à nager dans
l'huile, se comportèrent merveilleusement dans l'eau.
Une centaine de concurrents de la 21 effectuèrent les
50 m dans le temps moyen de 49 s. Les électroniciens ne
purent que réaliser une moyenne de 50 s.

L'enthousiasme de tous les concuirents et ia
sportivité des équipes vaincues ont contribué à la réussi-
te de ce challenge.

Pourquoi pas une nouvelle confrontation ?
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Mon Général,

Quand je suis arrivé au bâtiment, j'ai découvert que l'ouragan avait fait tomber du toit quelques briques,j'ai donc installé sur le toit une poutre avec une poulie et j'ai hissé un couple de caisses et de briques. euand j,ai eu répa_ré le bâtiment, il restait une quantité de briques. J,ai hissé de nouveau la caisse et j,ai fixé la corde en bas, je suis remon-té et j'ai rempli avec les briques de trop' Puis je suis descendu et j'ai détaché la corde. Malheureusement, la caisse de bri-ques était plus lourde que moi et avant que j'ai su ce qui m'arrivait, la caisse a commencé à descendre, me soulevant deterre d'un seul eoup' J'ai décidé de m'agripper et, à la remontée, i.'ai rencontré la caisse qui descendait et j,en ai reçu unsérieux coup à l'épaule' Alors, j'ai continué jusqu'en haut, me cognant la tête contre la poutre et m,écrasant les doigtsdans la poulie' Quand la caisse a frappé le sol, le fond a lâché et res briques se sont répandues sur re sol. Alors j,étais pruslourd que la caisse, et je suis reparti vers le bas à grande vitesse. A mi_chemin, j,ai rencontré la caisse qui remontait et

IiJ-::Ï::ffj:":Hïjjî::res 
au tibia' Quand j'ai heurté re sor, j'ai afterri sur res briques donr res.arêres m,onr innigé

A ce moment, j'ai dû perdre ma présence d'esprit, car j,ai lâché Ia corde. Alors, la caisse est redescendue,me donnant un autre violent coup sur la tête et m,envoyant à I,hôpital.

Je demande respectueusement une permission de convarescence.
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Horizontalement :

1 - Fouiller - 2 - Une certaine classe - B - Une repré-sentation d'animal ;possessif - 4 - Bange Actuatité a lasienne, durées - b - Clairsemé _ O -iux 
"rruirorr. 

_

7, - Boisson - 8 - Amène devant un tribunal ; Fontaine-
oleau-

Verticalement :

1 - Jamais applécié en comptabilité - 2- Ecrites d,unecertaine manière musicale - B _ Sucèreni-_ 
-a 

- p",rt
être belle ou rousse ; Greffe _ S - e"ii" f" ,rité 

"t 
l"sial; Symbole chimique - 6 - Réfléchi ; U" w"" : gage -

7 - Anneau ; Sans ornements - g - Tlès beaux.

SOLUTION DU NO 27

I

Verticalement :



LES

DPIF . ESTOMAC. PATRAC.DR .

En faisa.nt passer les épreuves de combat du
CMI , les examinateurs ont été rassurés en ce qui concer-
ne l'instruction tactique : on n'a pas encore changé les

cadres d'ordre, mais du côté de la logistique commando,
ilyadunouveau.

En effet, pour rester plus éveitté après l,inges-

tion d'une boîte pour deux de ration améliorée, un can-

didat a été aperçu en train de se faire, sur le terrain, un
«café «MELITA».

La réalité, une fois de plus, dépasse la f iction :

ce spécialiste des boissons chaudes de l'intendance am-
bitionne de devenir f rigoriste.

A PROPOS DE RAID-

On raconte que les élèves du 3ème bataillon
recevront de nombreuses missions au cours d'«EpEtRE»
et qu'ils s'en souviendront : vive l'«ËPEIRE-MISS/O//S».

HONNEURI

Nous avons eu la joie de constater que cleux de
nos sous-officiers avaient eu les honneurs cte TAft/t. pour

ceux qui l'ignorent à ce jour, réf. :TAM no 330 du l2
mai 1977 page 7 et 13.

DON DU SANG.

A l'occasion de la collecte de sang ctu l0 mai,
le Centre de Transfusion Sanguine de Clermont-Ferrand
a recueilli 652 flacons. Le bandit au fonc! à gauche qui
faisait mal en piquant est interdit de séjour à t,EETAT.
En décembre prochain, on pourra y retourner.

UITLAC

ERREUR OU RECORD ?

On a pu lire dans la montagne que l,épreuve du
l0 fois l00m a été très suivie lorsde la journée «Sport -

Armées - Jeunesse».

Beaucoup de spectateurs ont dû s'endormir, car
il a fallu à nos athlètes 3lh.31mn,ce quiconstitue sûre-
ment un nouveau record d'endurance et de patience.

LES COULISSES DE L'EXPLOIT.

Toujours le l5 mai, alors que le vent soufflait
violemment à 2.500m d'altitude et que d,habitude nos
parachutistes seralent sagement restés au sol, ils ont
quand même sauté dans les bourrasques et ont contri-
bué largement au succès de cette journée.

INFORMATION FUMANTE,

Durant le sélour du troisième bataillon à Bourg
Lastic, il a été lancé une nouvelle cigarette : la cigarette
au tétryle. Elle ressemble, à s'y tramper, au détonateur...
(sic ) .

RECRUTEMENT.

Le club athlétisme recherche de nouvelles re-

c ru es.

Ën effet, le 31 mai, au retour du long week-end

de la Pentecôte, les moniteurs de sport ont effectué leur
test B;A.T.l.V.A.P. sous la direction de l'adjudant MAR-
TY, responsable de l'athlétisme à l'Ecole.

Nous avons noté, comme de coutume, de re-

marquables performances, malgré le temps lourd et ora-
geux de ce mardi après-midi. Nous regrettons les clagua-
ges de deux concurrents qui n'étaient pas assez échauf-
fés au départ du 100 m.
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Direction : Copitoine de RIBEROLLES - té1. 89.06.31 poste 20g.
Adloint pour l.o rédocrion : Adiudont FACHE - poste 208.
lmprimé ou Point d'lmpression de l'E.E.T.A.T.
Dilfusion gratuite à tous le.s personnels de l'E.t:.7.A.7'. Tirage 2000 exentplairc-s.


